PATOIS  DU  LUXEMBOURG 

CENTRAL 

PAR 

Paul  MARCHOT 


Extrait  du  n°  13  de  la  Revue  des  Patois  Gallo-Romans. 


PARIS 

H.  WELTER 

59,  RUE  BONAPARTE,  59 


SYSTÈME  GRAPHIQUE 

DE  LA 

REVUE  DES  PATOIS  GALLO-ROMANS 


Les  lettres  de  l’alphabet  français  conservent  la  valeur  qu’elles  ont  en 
français.  Ce  sont  : a,  b,  d,  e,f,  i,  j,  k,  l,  m,  n , o,  p,  r,  t,  u,  v. 

Nota.  — œ = eu  français,  w = w anglais,  y = y français  dans  yeux, 
h marque  l’aspiration  française. 

Lettres  nouvelles  : u = ou  français,  e = ch  français,  g = g dur,  s — s 
dure,  w — u dans  nuit,  è = e muet  français  dans  me. 

Signes  diacritiques.  — Consonnes  : 

„ consonne  mouillée  : 1 = 1 mouillée,  y = n mouillée,  gn  français, 
fricative  : c=cb  dur  allemand,  Ç=ch  doux  allemand,  r=r  voisine  du  c. 
gutturale  : n = n gutturale,  r ~ r grasseyée. 

, consonne  prononcée  avec  la  langue  entre  les  dents  : s — th  dur 
anglais;  £ = th  doux  anglais;  tn,  r,  t- 
„ cons.  mouillée  interdentale  : 1=  l interdentale,  n = n interdentale. 
„ consonne  dont  le  point  d’articulation  est  reculé  : p,  t — d,  t anglais, 
consonne  forte  : r — r fortement  roulée. 

Voyelles  : ” brève  (à),  ~ nasale  (âààâ  — â = an  fr., 

" longue  (â),  e — in,  ô = on,  œ = un). 

ouverte  (à  à à),  ~ demi-nasale  (fl), 

' fermée  (fl  à a),  : tonique  (fl). 

Nota . — Une  voyelle  sans  aucun  signe  diacritique  est  une  voyelle  indé- 
terminée. Une  voyelle  sans  le  signe  'ou  ’ est  une  voyelle  moyenne. 

Sons  intermédiaires  : Deux  lettres  superposées  représentant  les  deux 
sons  voisins  (â,â,  v,j,  lé,  etc.). 

Sons  incomplets  : Caractères  plus  petits  («  h w s,  etc.). 

Résonnances  : pharyngiennes  Ca  ou  a J,  ~ nasales  fortes  (L),  ~ nasales 
faibles  (I  ~). 
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L’étude  suivante  embrasse  le  tiers  central  du  Luxembourg  belge,  saut 
une  petite  partie  à l’est  composée  de  Bastogne  et  des  environs.  La  région 
explorée  offre  le  dessin  d’un  losange  dont  les  pointes  sont  Nassogne  au 
nord,  Flamierge  à l’est,  Recogne  au  sud  et  Haut-Fays  à l’ouest1. 
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1 Dans  la  carte,  ajoutez  Tellin  entre  Grupont  et  Resteigne,  et  placez 
Flamierge  à 5 kilomètres  à l’est  d’Amberloup. 
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L’étude  n’envisage  que  les  sons  présentant  une  différenciation  de  traite- 
ment avec  le  patois  de  Saint-Hubert.  Les  autres,  qui  ne  sont  pas  étudiés  ici, 
offrent,  dans  toute  la  région  explorée,  absolument  le  même  aboutissement  qu'à 
Saint-Hubert,  et,  en  ce  qui  les  concerne,  on  pourra  recourir  à mon  travail 
Le  patois  de  Saint-Hubert  ( Luxembourg  belge)1. 

La  région  comprend  trente-six  villages,  dont  deux  seulement  n’ont  pas 
été  visités,  faute  de  temps.  Ce  sont  Mirwart,  qui  a surtout  des  commu- 
nications avec  Awenne  et  Tellin , et  sans  doute  un  patois  peu  différent 
de  ceux  de  ces  localités,  très  ressemblants  entre  eux;  Daverdisse,  qui 
est  à trois  quarts  de  lieue  de  Redu  et  à une  lieue  de  Gembes.  C’est  aux 
patois  de  ces  deux  villages  que  le  sien  doit  ressembler  le  plus.  Les  trente- 
quatre  villages  restants  constituent  la  carte  ci-jointe,  sur  laquelle  on  pourra 
prendre  connaissance  de  leur  situation  respective.  Je  les  ai  parcourus  tous, 
et  c’est  sur  les  lieux  mêmes,  de  la  bouche  d’indigènes,  que  j’ai  recueilli 
mes  matériaux.  Trois,  dans  les  nomenclatures,  sont  laissés  de  côté  : 
Chanly,  qui  parle  le  même  patois  que  Resteigne,  Gembes,  qui  parle  celui 
de  Porcheresse,  et  Tillet,  qui  parle  celui  d’Amberloup.  Gedinne,  à une 
lieue  et  demie  à l’est  de  Haut-Fays,  dans  la  province  de  Namur,  n’est  pas 
cité  dans  mon  étude.  Le  patois  y est  absolument  le  même  qu’à  Haut-Fays, 
si  ce  n’est  qu’on  dit  drê,  droit;  strê,  étroit;  dé,  doigt;  té,  toit;  mais  se, 
soif;  dèr,  dur;  sèr,  sur;  mais  kür,  cure. 

i.  are. 

e. 

éclabousser  plantare  aller 

spïte  plate  ale 

Tous  les  villages  autres  que  ceux  qui  donnent  e. 

e. 

éclabousser  auscultare  scopare 

spïte  ctïte  eove 

Au  nord-est.  Champion  d’un  côté,  et  de  l’autre,  au  sud-ouest,  Haut- 
Fays,  Redu,  Porcheresse,  Opont,  Transinne,  Libin,  Ochamps,  Anloy, 
Villance  et  Maissin 2. 


1 Bouillon,  Paris.  ||  2 La  région!?  est  donc  très  étroite  entre  Champion 

et  Libin.  Elle  va  en  s’évasant  vers  le  sud  et  vers  le  nord. 
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2.  y -f-  are. 

î. 

secare  écraser  balneare  baisser 

soyi  spotji  bâni  bâci 

Resteigne,  Wellin,  Haut-Fayc,  Porcheresse  et  Opont1. 

é,  e. 

Pour  tout  le  reste  de  la  région  étudiée,  il  y a identité  de  traitement 
pour  are  et  y + are.  Celui-ci  donne  e où  are  > e et  e où  are  > e.  On  a 
respectivement  soye,  spotyé,  baye,  bà-ee  et  soye,  spot  je,  bâne,  bâte. 

Il  y a donc  confusion  de  frontières  entre  are  et  y + are,  si  ce  n’est  quà 
l’ouest  y + are  >>  i dans  un  petit  domaine  situé  à la  fois  sur  are  >-  e et  sur 
are  >>  e. 

Toute  la  région,  sauf  cinq  villages,  confond  donc  les  traitements  de  are 
pur  et  dey  + are. 

3.  alam,  avum,  avam,  al  entr.,  ar  entr.,  as  entr. 

à. 

pâl,  bêche;  câl,  échelle;  klâ,  clou;  hâf,  cave;  càf,  écale2;  ma,  mal; 
î fâ,  il  faut;  lâr,  lard;  rïtyâ,  geai?;  rnâ,  renard;  lâm,  miel;  dyâp,  gerbe; 
âplâs , emplâtre;  âch , aise. 

Champion,  La  Vacherie,  Flamierge,  Amberloup  et  Moircy.  J’ai  ren- 
contré dans  tous  ces  villages  un  mot  qui  résistait  à la  règle  : c’est  tyfo, 
cheval. 

ô. 

Tout  le  reste  de  la  région  : pol,  etc.  4. 

4.  aticum. 

âty. 

Saint-Hubert  seulement,  sans  doute  par  analogie  avec  le  français  : or  âty, 
orage;  viyàty,  village;  Ôvrâtj,  ouvrage;  sovàtj,  sauvage. 

âtj. 

Tout  le  reste  de  la  région  : sïrâty,  cirage;  vï%çity,  visage;  âty,  âge,  etc. 


1 Cette  région  î a une  de  ses  parties  sur  la  région  are  >>  é et  l’autre  sur 

la  région  are  >>  é.  ||  2 Cf.  Scheler,  escafignon.  ||  3 Richard.  ||  4 Voir  la  confir- 
mation de  cette  limite  sous  bl  final. 


4 


LES  PATOIS 'DU  LUXEMBOURG  CENTRAL 


5.  e bref  entr. 

ye  à l’ouest. 

hibernum  herbam  bestam  testam  perdit  nervum 

Wellin ivyer  yep  byes  tyes  nyer 

Resteigne — — — — pye  — 

Haut-Fays — — — — pyer  — 

A l’est,  il  existe  une  région  analogue  composée  de  Champion,  La 
Vacherie,  Amberloup,  Flamierge,  Moircy,  où  l’on  dit  nnyer,  nerf;  vyer, 
ver;  Ivyer,  hiver;  yep,  herbe;  byes,  bête;  tyes,  tête. 

ye  et  ye  au  nord. 

nervum  vermem  bestam  testam  herbam 

Tellin nyer  vyer  byes  tyes 

Grupont — — — — 

Forrières — — — — 

Masbourg — — — — 

Nassogne — — — — 

Awenne nnyer  — — — 

Arville nyer  — — — y dp 

Saint-Hubert nyâr  vyâr  — — — 

Vesqueville nyer  vyer  — — 

Freux nnyer  — — — 

Bras — — — — yep 

yâ  et  yâ. 

Hatrival nnyâr  vyâr  îvyâr  pyât  (perte)  byâs  tyâs1 

yt. 

Libin nyer  i pyer  yep  byes  tyes 

ye  au  sud-ouest. 

Redu nyer  ï pyet  yep 

Transinne — — 

Villance Ivyer  vyer  byes  tyes 

Anloy — — — — 

Maissin — — — — 

Opont — — — — 

Porcheresse — — — — 


1 Remarquez  le  traitement  de  Saint-Hubert,  la  localité  la  plus  proche 
d’Hatrival,  dans  les  tableaux  5 et  13. 
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e au  sud. 

Ochamps ner  ver  ïvër  bês  tes 

Recogne — — — bêt1  tes  pert  (perte) 

Sainte-Marie — — — bës  — feues  (fenêtre) 


6.  ellum 

donne  e partout.  Mais  à Sohier,  à une  petite  lieue  au  sud-ouest  de  Wellin, 
on  rencontre  déjà  yâ.  Ce  village  est  en  dehors  des  limites  que  je  me  suis 
fixées.  Je  l’ai  toutefois  noté  comme  frontière  entre  e et  yâ.  A Gedinne 
(prov.  de  Namur),  on  dit  encore  e. 


7.  ellam2. 


âl  à l’est. 


groseille 

bretelle  jeune  fille 

ruelle 

prunelle 

Forrières 

bürtâl 

rüwâl 

piïrnâl 

Nassogne 

— 

— 

— 

— 

Masbourg 

— 

— 

— 

Arville 

biuësâl 

— 

Saint-Hubert  .... 
Vesqueville 



— 

— 

Hatrival 

— 

— 

pernâl 

Bras 

Sainte-Marie 

Freux  

bertâl  — 

bèrtâl  — 

rewâl 

Moircy 

Amberloup 

cyirTt 

bürtâl  — 

rüwâl 

La  Vacherie 

Flamierge 

Champion 

gtir^âl 

— bâsâl 

1 Influencé  par  le  français.  |j  2 J’ai  omis,  par  inadvertance,  de  recueillir 

des  exemples  de  ce  phonème  à Awenne,  Grupont,  Tellin,  Resteigne, 
Wellin,  Redu.  Je  donne  toutefois  les  traitements  du  reste  de  la  région,  [j 
? Le  mot  est  masculin  : confusion  avec  ger%ê , grêlon  (cf.  franc,  grésil ). 
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el  à l’ouest. 


Haut-Fays 

bürtel 

bweeel 

rüwel 

Porcheresse 

— 

bwesel 

rüwel 

Transinne1 

— 

— 

— 

Libin  

— 

— 

— 

Villance 

— 

— 

— 

Maissin 

Traitement  varié  au 

sud. 

Opont 

bürtel 

bweeel 

rüwel 

Anloy 

cp  œi 

bürtel 

bwesel 

Ochamps 

— 

— 

rüwel 

Recogne 

bürtel 

— 

rüwel 

On  remarquera  que  le  mot  groseille  seul  varie;  les  autres  mots  ont  el 
uniformément. 

8.  ia,  ica. 

O 

uy. 

Sporadiquement  : à Forrières,  Tellin,  Resteigne,  Wellin , Redu  et 
Anloy,  où  l’on  dit  également  viïy,  via;  pluy,  plicat;  sûy,  secat. 

oy. 

Dans  l’est,  à Flamierge,  Champion,  La  Vacherie,  Amberloup,  Moircy, 
Bras,  Recogne,  Hatrival,  Saint-Hubert,  Transinne,  Arville,  Awenne, 
Masbourg  et  Nassogne,  où  l’on  dit  voy,  plby,  soy. 

Traitement  mixte. 

La  ligne  Haut-Fays,  Porcheresse,  Opont,  Maissin,  Villance,  Libin, 
Awenne  a vuy,  ploy,  sby. 

On  a vüy,  plby,  doy  dans  quatre  points  séparés,  à Ochamps,  à Sainte- 
Marie,  à Vesqueville  et  à Freux. 

9.  eta. 

Il  y a lieu  de  faire  une  division  à part  pour  eta  qui  donne  ûy  partout  : 
krûy,  creta;  mânûy,  moneta;  muy,  meule  (meta). 


1 Redu,  qui  va  presque  toujours  avec  Transinne,  doit  sans  doute  aussi 
donner  el. 
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On  dit  seulement  mümiy  à Ochamps  et  sdy  (seta)  à Villance,  Maissin, 
Hatrival,  Vesqueville,  La  Vacherie,  et  sœ  à Masbourg  et  à Nassogne. 

io.  e long  libre. 

lue 

dans  des  formes  qui  se  retrouvent  dans  toute  la  région.  A St-Hubert,  où 
la  règle  est  zuà,  on  a etwel,  nue,  Iwe,  fwe  (étoile,  roi,  loi,  foi).  A Recogne 
et  à Sainte-Marie,  où  la  règle  est  wâ,  on  a mwe,  mois.  A Flamierge, 
Champion,  Amberloup,  Moircy,  où  la  règle  esta?,  on  a mwe,  nue,  pwef 
(poivre),  et  ainsi  de  suite.  Ces  formes  sont  d’habitude  des  mots  peu  usités 
par  le  peuple  ou  abstraits.  Je  crois  que  ce  sont  des  emprunts  déjà  assez 
anciens  au  français  : etwel,  qui,  à Saint-Hubert,  devrait  être  stwâl  ou  tout 
au  moins  stwel,  plaide  pour  cette  hypothèse.  De  plus,  quand  un  patoisant 
veut  wallonniser  un  mot  français  qui  renferme  oi,  il  ne  manque  pas  de 
dire  we  : bon  vouloir  devient  bd  vülwer,  etc. 


œ à l’est. 

très  credere  bibere  piram  nigrum 

Flamierge trœ  krœr  bœr  pær  nær 

Champion — — — — — 

Amberloup — — — — nwar 

La  Vacherie — — — 

Moircy — — — piuar  nwar 

Nassogne — — — 

Masbourg — — — 

Forrières — — — piuar 

Awenne — — — — 


wa  à l’ouest  et  au  sud. 


Haut-Fays trwa  krwar  piuar 

Porcheresse — — — 

Opont — — — 

Redu.. tnuâ  knuâr  ï knuâ  pwâr 

Maissin tnuâ  knuâr  bwâr  piuâr  nwar 

Anloy — — — — — • 

Villance — — — — — 

Transinne tnuâ  knuâr  ï knuâ  piuâr 

Libin — — — 

Arville trwa  krwar  pwar 
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Hatrival twa  kwar  bwar  pwar  nwâr 1 

Saint-Hubert twa  kwar  bwâr  pwâr  nwâr 

Vesqueville trwa  krwar  bwar  pwar  nwar 

Freux — — — — — 

Sainte-Marie — — — — 

Bras — — — — 

Recogne twa  kwar  — — 

Ocbamps trwa  bwâr  piuâr 


Je  donne  pour  mémoire  les  quatre  villages  restants  (nord-ouest),  où 
j’ai  négligé  de  recueillir  suffisamment  d’exemples  et  où,  chose  curieuse, 
on  trouve  un  inf.  krwar  à côté  d’un  ind.  prés.  krwe. 

Tell  in trwe  krwar  ï krwe 

Resteigne — — — 

Wellin — — — 

Grupont — — 

ix.  e -f-  gutt.  + dent. 

œ à l’est. 

Même  région  que  e libre  > œ,  exception  faite  de  trois  villages  : d’Arn- 
berloup  et  de  Moircy,  où  l’on  a bien  rœ,  roide,  mais  à côté  de  drè,  stré, 
frè,  et  de  La  Vacherie,  où  l’on  dit  drè,  strê,  frè,  rè. 

Dans  le  reste  de  la  dite  région,  c’est-à-dire  àFlamierge,  Champion, 
Nassogne,  Masbourg,  Forrières,  Awenne,  l’on  dit  strœ,  drœ,  frâ. 

wâ  au  centre. 


Arville .' strwâ  drwâ  frwâ 

Saint-Hubert stwâ  dwâ  fwâ  rwâ1  2 

Vesqueville strwâ  drwâ  — 

Hatrival stwâ  dwâ  fwâ  — - 

Bras strwâ  drwâ  — 

Freux — — — 

Sainte-Marie — — 

Recogne stwâ  dwâ  fwâ  — 

Ochamps stnuâ  drwâ  frâ  — 


Cette  région  n’est  plus  qu’une  partie  de  la  région  e libre  > wa. 


1 L ’r  protonique  tombe  à Saint-Hubert,  à Hatrival  et  à Recogne.  |j 

2 LV  protonique  tombe  encore  à Saint-Hubert,  à Hatrival  et  à Recogne. 
A Ochamps,  c’est  le  w qui  tombe  dans  frâ.  Ces  chutes  ont  lieu  pour  éviter 
des  prononciations  difficiles. 
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. e au  sud-ouest. 

Haut-Fays,  Porcheresse,  Opont,  Redu,  Transinne,  Libin,  Villance, 
Maissin , Anloy  disent  stre , dre,  fre,  re. 

Cette  région  coïncide  avec  la  partie  restante  de  la  région  e libre  >■  wa. 

we  au  nord-ouest. 

Les  quatre  villages  que,  sous  e libre,  j’ai  mis  à part  parce  qu’ils  pré- 
sentent trwe , trois,  et  krwe  (crédit)  à côté  de  knuar,  et  que  je  n’y  ai  pas 
recueilli  suffisamment  d’exemples,  présentent  ici  tue. 


Tellin strwe  dnue  rwe  fre1 

Resteigne — — — 

Wellin — — — 

Grupont — — — fre 


12.  tectum,  digitum,  sitim. 

Ces  trois  mots,  ce  qui  n’est  pas  facile  à expliquer,  reçoivent  partout  un 
traitement  uniforme  et  différent  de  celui  de  e + gutt.  + dent,  et  de  e libre. 
En  conséquence,  je  me  suis  vu  obligé  d’en  faire  un  paragraphe  spécial. 

A Flamierge,  Champion,  Amberloup,  La  Vacherie,  Arville,  on  dit  tê, 
dè,  sê.  Or,  cette  région  ne  coïncide  avec  la  région  e libre.  >>  œ que  pour 
Flamierge,  Champion,  Amberloup  et  La  Vacherie,  et  avec  la  région 
e -F  gutt.  -|-  dent.  F>  à que  pour  Flamierge  et  Champion. 

A Vesqueville,  Hatrival,  Bras,  Freux,  Ste-Marie,  Recogne  et  Ochamps, 
on  dit  tiuâ,  diuâ,  siuâ,  ce  qui  ne  coïncide  que  partiellement  encore  avec  la 
région  e + gutt.  + dent.  > wâ,  car  cette  dernière  comprend  en  plus  Saint- 
Hubert  et  Arville,  et  ce  qui  est  loin  de  coïncider  avec  la  région  e libre  F>  u/a, 
puisque  la  région  e + gutt.  + dent.,  comme  on  l’a  vu,  ne  comporte  guère 
elle-même  que  la  moitié  de  la  région  e libre  > wa. 

Enfin,  on  dit  te,  de,  se  dans  tous  les  autres  villages  sans  exception.  On 
comprendra  que  cette  troisième  région  ne  coïncidera  non  plus  avec  aucune 
autre,  puisque  pour  les  deux  premières  il  n’y  a coïncidence  ni  avec 
e -F  gutt.  -F  dent.,  ni  avec  e libre2. 


1 fre  est  une  prononciation  facilitée.  Voy.  supra.  ||  2 Eclaircissons  la 

démonstration  : E libre  > œ dans  9 vill.,  wa  dans  18,  we  et  wa  dans  4. 
voy.  plus  haut.  E + gutt.  + dent.  > œ et  è dans  2 vill.,  è dans  1 vill., 
œ dans  6,  wâ  dans  9,  e dans  9,  we  dans  4.  Tectum,  etc.  >•  i dans  5 vill., 
Wâ  dans  7,  e dans  19, 
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Il  me  paiait  donc  démontré  que  le  traitement  de  ces  trois  mots  est  tout 
à fait  particulier. 

i3.  ily,  ici,  ittam. 

On  a ey  et  et  partout,  si  ce  n’est  dans  un  îlot  formé  de  Saint-Hubert, 
d’Hatrival  et  d’Arville.  Saint-Hubert  a les  deux  traitements  : fây,  fille; 
orây,  oreille;  somây,  sommeil;  botey,  bouteille;  iistey,  outil;  orvây,  Arville; 
vhküvây,  Vesqueville;  kopât,  sommet;  tyeret,  charrette;  nüjât,  noisette; 
lüket  et  lükât , chatière;  volet , clayon. 

Hatrival  et  Arville  ont  uniformément  ây,  ât  : fây,  orây,  somây,  üslây, 
orvay,  vhküvây,  kopât,  tyerât , nüjât , lükât,  berwât  (brouette),  bdwâl 
(lucarne). 

14.  0 bref  libre. 

Tout  le  sud,  Vesqueville,  Freux,  Sainte-Marie,  Bras,  Hatrival,  Arville, 
Libin,  Ochamps,  Anloy,  Villance,  Maissin,  Transinne,  Redu,  Opont, 
Porcheresse,  Haut-Fays  a ü : bü,  bœuf;  ü,  œuf;  ni i,  nüf,  neuf,  neuve; 
ï vü,  il  veut;  i pû,  il  peut. 

Recogne  seul  (tout  au  sud)  commence  à présenter  yê1  : byè,  yè,  nyê;  ï pyë , 
il  pleut;  mais  en  même  temps  ï vü,  ï pû. 

Tout  le  reste  de  la  région2  a u : bü,  ü,  nü,  ï vü,  î pii. 

i5.  or  entr.,  os  entr.,  aus  -f  voy. 

donnent  wa  partout  : miuâr,  mzvât,  mort,  morte  ; fwâr,  fivât,  fort,  forte  ; 
stivât,  tordre;  huas , côte;  ï um,  il  ose;  ï rpiuâs,  il  repose,  etc. 

Il  n’y  a d’exceptions  que  pour  Ochamps  et  Recogne  (dans  le  sud),  où 
l’on  a û : mûr,  fûr,  stûrt,  ï rpiis.  Ce  traitement  se  continue  dans  le  sud. 

16.  orium. 

û au  sud-ouest. 


Haut-Fays külü  sâlû  düskrâmyü 

Porcheresse — — düskrâmyü 

Opont — — — 

Maissin — âtünü  düskrâmyü 

Anloy — sâlû 


1 Ce  son  prend  une  grande  extension  au  delà  : Recogne  est  frontière.  [] 

2 Je  ne  cite  pas  tous  les  villages  par  le  menu.  Un  coup  d’œil  sur  la  carte 
les  fera  apercevoir  dans  leur  ensemble. 
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Villance  külü  âtünü  düskrâmyü 

Libin — fosû  kâbülü 

Transinne — sâlû 

Redu — — \ 

Sens  : külû  = filtre  pour  le  lait  (de  couler ) ; sâlü  — saloir  ; âtünü  = 
entonnoir  ; fôsü  = hoyau  d’essartage  (d  e fosse);  düskrâmyü  = démêloir; 
kâbülü  — bouilloire  pour  la  kâboley,  soupe  des  bestiaux  (co-*bullata) . 

œ et  tue. 

Tout  le  reste  de  la  région  a œ.  Il  me  semble  inutile  de  transcrire  les 
exemples  recueillis,  qui  sont  les  mêmes  que  plus  haut,  avec  la  terminaison 
œ.  Il  y a exception  pour  Resteigne  et  Wellin  qui  disent  müride , miroir; 
kohue  ; sâlwe.  Tellin  me  paraît  frontière  entre  œ et  tue  : il  présente  kolœ  à 
côté  de  mürwe1. 

17.  ur  libre. 

A Flamierge  (à  l’est),  on  dit  dœr,  dur,  mais  sur,  sur;  mentir,  mesure. 

ür. 

Dans  trois  localités  seulement,  à Saint-Hubert,  à Moircy  et  à Amber- 
loup , où  l’on  a : dur,  sur,  kür  (cura)  et  me^ür. 

êr. 

Dans  tout  le  restant  de  l’est,  c’est-à-dire  à Champion,  La  Vacherie, 
Arville,  Vesqueville,  Freux,  Bras,  Sainte-Marie,  Recogne,  Ochamps, 
où  l’on  a : dèr,  sir,  kêr.  A noter  seulement  qu’à  Champion  IV  est  rou- 
lante. 

er. 

Dans  toute  la  région  restante,  avec  de  ci  de  là  une  exception.  C’est 
ainsi  qu’à  Nassogne,  Forrières  et  Masbourg  on  dit  der,  ser,  kür,  mejer. 
L V paraît  plus  fortement  roulée  à Grupont  et  à Tellin. 

18.  unam,  umam. 

N.  B.  Les  villages  de  Awenne,  Grupont,  Tellin,  Resteigne,  Wellin, 
Transinne,  Redu  et  Libin  manquent. 


1 Le  peu  de  temps  dont  je  disposais  dans  ce  village  m’a  empêché  de 
recueillir  plus  d’exemples. 
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Ü. 

Dans  l’extrême  est,  à Champion,  La  Vacherie,  Flamierge,  Amberloup, 
Moircy  qui  disent  mm,  écume;  plittn,  plume;  mais  lün , lune,  qui  me 
paraît  influencé  par  le  français. 

è. 

Au  sud,  à Sainte-Marie,  Recogne,  Ochamps,  Bras,  Freux  et  Vesque- 
ville,  qui  disent  Un,  eèm,  plêm  (mais  lün  à Sainte-Marie,  à Freux  et  à 
Vesqueville). 

e. 

A Hatrival  : ûm , plem. 

ü. 

Dans  tous  les  villages  restants,  on  a lün,  mm,  plïim,  à l’exception  de 
ceux  qui  n’ont  pas  été  étudiés  et  d’Opont  qui  dit  lün,  mm,  plüm.  J’ajoute 
qu’à  Porcheresse  on  a eïm  à côté  de  mm. 

19.  utum 

donne  ü partout,  excepté  : 

A Champion  et  à Flamierge  (dans  l’est),  où  l’on  a ü : betyü , pointu 
(de  bety,  bec)  ; iuâ%ü,  osé  ; m-ürü,  mourir  (infinitif  refait  en  utum')  ; 

A Ochamps  et  à Opont  qui  disenté  : ex.  : pureté,  pointu;  morê,  mourir; 
û%é,  oser  et  osé  pour  Ochamps;  betyê,  pointu;  morè,  mourir;  volé,  voulu 
pour  Opont. 

20.  atura. 

œr  dans  tout  l’est. 


Grupont trâvœr  levœr 

Awenne — spïtœr 

Masbourg verdæ 

Forrières lev&r  verdœr 

Nassogne verdæ 

Champion trâvœr  verdœr  styernœr  bâtær 

Flamierge — — — 

La  Vacherie — styernUœr  — 

Amberloup — verdœr  — — 

Moircy — — — 

Freux — — 

Sainte-Marie trâvür  verdür  sternuœr 
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Recogne trâvœr  verdær 

Ochamps - — levœr  sternïeœr 

Bras — styernïeœr 

Vesqueville — — 

Hatrival — verdær  styârnïeœr 1 spïtœr 

Saint-Hubert  . — styernïeœr  bâtœr 

Arville — levœr  spïtœr 

Sens  des  mots  : trâvœr  (trabem-atura)  = fenil  ; levœr  = levures;  styernœr 
ou  styernïeœr  = litière  (de  styernï,  *sternire,  répandre  de  la  litière);  bâtœr 


= petit  lait,  litt.  batture;  spïtœr  = éclaboussure,  de  spïte,  éclabousser, 
qui  paraît  germ.  : le  néerl.  a spuiten,  seringuer,  et  spatten,  faire  jaillir. 

ür. 

Tout  le  reste  de  la  région.  Les  exemples  sont  les  mêmes  : trâvür, 
verdür,  etc. 

21.  qu 

donne  k dans  toute  la  région.  Il  n’y  a qu’au  nord-est,  à Champion  et  à 
Flamierge,  qu’on  rencontre  le  mélange  de  k et  de  kiu. 

quatuor  carte  quartum  quantos  quando  quaerere 
Champion.,  huât  huât  kwâr2  kwàl  3 kiuâ  kï 

Flamierge  . . — — — liât  kâ  — 

Cependant  le  mot  huât,  quatre  est  plus  résistant  et  se  trouve  dans  tout 
le  Nord.  Les  lieux  où  il  est  resté  sont  Nassogne,  Forrières,  Masbourg, 
Awenne,  Grupont,  Tellin,  Resteigne  et  Wellin  qui  disent  huât  à côté  de 
bot,  kor,  kât,  kâ,  ker. 

22.  (i)s,  (i)ss  français,  sc  latin 

donnent  tantôt  c,  tantôt  e (respectivement  /)  à Flamierge  et  à Champion. 
On  y dit  : oeê,  oiseau  ( aucellum );  lïcef  (legebat) ; teef  ( dicebnt ) à Flamierge, 
tyèf  à Champion;  mais  vref  (fac-ebat)  ; âcï,  aisé;  moeô,  maison. 

Mais,  en  revanche,  on  dit  bel,  os  ( oscellum );  vuâee,  cercueil  (vascellum)  ; 
veeœ,  putois  (à  Liège  luïcd)  ; bâee,  baisser;  eu  te  (auscultare)  ; eove  ( [scopare ), 
balayer;  bâje , baiser;  püje,  puiser.  (Il  faut  remarquer  seulement  qu’à 
Champion  les  infinitifs  sont  en  e.) 


1 Voy.  e bref  entravé  pour  yd.  ||  2 Pour  â,  voy.  sous  ar  entr.  Le  sens  de 
kwâr  est  monnaie,  argent.  Le  mot  est  du  plur.  |]  3 Le  sens  est  combien, 

en  quel  nombre. 
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Dans  tout  le  reste  de  la  contrée,  on  ne  rencontre  plus  que  e et  j.  Il  n’y 
a qu’à  Forrières,  séparé  pourtant  de  Champion  par  Nassogne,  qui  a uni- 
formément € et  j,  que  j’ai  rencontré  la  forme  mècô  à côté  de  Ô-eê,  va  ce,  bâte, 
cûte,  ojï  (aisé),  boje,  pûje. 

23.  bl  final. 

/• 

Tout  le  nord  a/. 

Champion,  Flamierge,  Amberloup,  La  Vacherie  ont  râf,  râcloir  de 
cantonnier  (rutabulum)  ; tâf , table;  slâf,  étable. 

Nassogne,  Forrières,  Masbourg,  Awenne,  Grupont,  Tellin,  Resteigne 
et  Wellin  ont  rof,  tof,  stof. 

f et  /. 

Arville,  Saint-Hubert  et  Freux  ont  rof,  loi,  stol 

l. 

Tout  le  reste  de  la  contrée  a / : Moircy,  râl,  tàl,  stâl  ; les  autres  villages 
sans  exception,  roi,  toi,  stol. 

fabula  mérite  une  mention  spéciale.  Il  est  devenu  flaba  et  a donné 
flâiu,  flow,  selon  les  régions.  Je  n’ai  retrouvé  fabla  qu’à  Flamierge  : fàf 
(conformément  à la  règle  locale). 

Les  anciennes  formes  des  adjectifs  en  abilis  ont  disparu  et  sont  rem- 
placées partout  par  des  déformations  en  âp  des  adjectifs  français  : ernâp, 
aimable.  On  rencontre  encore  ça  et  là  Ôdol,  importun  (se  dit  d’un  enfant), 
odàl  à La  Vacherie;  âmôl  ( amabïlis ),  qui  a pris  un  sens  tout  à fait  opposé, 
et  signifie  importun  (se  dit  d’un  enfant,  c’est  un  synonyme  de  ôdol')  : il  se 
sera  employé  primitivement  par  ironie;  cette  déformation  de  sens  prouve 
sa  vétusté,  âmâl  à La  Vacherie;  heyol,  importun  (se  dit  d’un  enfant),  de 
haïr  -J-  abilis  à Forrières.  Ces  mots  tombent  en  désuétude  et  sont  rem- 
placés par  embêtant,  agaçant  et  autres  termes  du  même  acabit. 

24.  Voyelles  insérées. 

I 

Après  les  mots  finissant  par  une  consonne , on  insère  une  voyelle  : 
dans  les  mots  qui  commencent  par  s + consonne,  entre  s et  la  consonne  ; 
dans  les  mots  dont  la  première  syllabe  s’élide  après  un  mot  finissant  par 
une  voyelle,  comme  tyfo , cheval,  comme  les  mots  composés  avec  de 
{demain),  avec  re  (revenir) t avec  con  (commander),  à cette  même  place  de 
l’élision. 
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On  verra  que  cette  voyelle  est  toujours  la  même  dans  ces  différents  cas. 
Même  dans  les  verbes  où  de  (par  confusion  avec  dis ) donne  dus,  dis,  dès, 
comme  (à  Saint-Hubert)  dusfèr,  défaire;  düsmôte,  démonter,  etc.,  et  où 
l’élision  n’est  plus  possible,  la  voyelle  est  la  même  que  celle  résultant  de 
de  resté  pur,  de  re,  etc.,  et  varie  avec  elle  selon  les  villages,  sans  jamais 
être  avec  elle  en  contradiction.  Ceci  semble  indiquer  que  c’est  e bref  atone 
de  re  et  de  de  qui  est  le  facteur  générateur  de  cette  voyelle,  et  qu’elle  n’a 
été  usitée  dans  les  autres  cas  que  par  analogie.  Cette  voyelle  est  : 

ï dans  tout  le  nord. 

A Awenne,  Grupont,  Tellin,  Resteigne,  Wellin,  où  l’on  dit  sïpïte, 
éclabousser;  dïmey,  demi;  tfïvo , cheval. 

A Forrières,  Masbourg,  Nassogne,  Champion,  Flamierge,  Moircy, 
Amberloup,  où  l’on  dit  sïpïte  (sïpïte  à Champion);  dïskrâmyœ,  démêloir, 
peigne,  de  dïskrâmye,  démêler  (âkrâmye  = emmêler  : le  néerl.  a kram , 
crochet?);  tÿïvo,  cheval. 

e dans  le  sud-est. 

La  Vacherie sepïte  t-eèvo  setyernï-eœr 

Vesqueville ] 

Bras 

Freux ] 

Sainte-Marie 

t. 

Dans  deux  villages  du  sud  : 

Ochamps sèpïte  tyêvo  dêskmnyœ 

— dèskrâmyû 

Dans  deux  villages  du  sud-ouest,  Opont  et  Porcheresse  où  l’on  a süpïte, 
tyüvo,  düskrâmyü. 

ü. 

Dans  le  reste  de  la  contrée  : 


Saint-Hubert 

süpe  (épais) 

Arville 

— — 

— 

Hatrival 

sütyârnï-eœr 

Recogne 

— — 

ditskrâmyœ 

Libin  

süpe 

— deskrâmyœ 


— — sèpetœr 1 


1 Littér.  épétoire  = mèche  de  fouet. 
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Villance sùpïte  tyüvo  düskrâmyü 

Maissin — — — 

Transinne — — süpe 

Redu — — — 

Haut-Fays — — dùskrâmyû 

II 


Aux  trois  personnes  du  singulier  de  l’indicatif  présent  et  au  singulier 
de  l’impératif  des  verbes  finissant  par  une  muette  + une  liquide,  on 
intercale  une  voyelle  qui  devient  tonique.  Cette  voyelle  est 


ê 

A Ochamps,  à Anloy  et  à Opont,  où  l’on  dit  -èüfèl,  siffle;  ètèr,  entre. 

ü à l’ouest. 


Saint-Hubert 


Awenne 

Grupont \ ebfid 

Tellin 

Resteigne J 

Wellin mfül 

Redu eôfül 


Transinne 


ètïïr 


Libin 

Recogne  . . 
Villance. . . 
Maissin . . . 
Porcheresse 
Haut-Fays . 
Forrières  . . 


Nassogne . . 
Masbourg. . 
Champion  . 
Flamierge . . 
La  Vacherie 
Amberloup . 
Moircy . . . . 


■eüfel 

eofel 


e à l’est. 


èter 


Freux  

Sainte-Marie. 

Bras 

Vesqueville. . 
Hatrival 
Arville 


eüfül  ètür 


mfül  — 


€ofel  èter 
süfel  — 
ehjel  — 

€üfel  — 
ehfel  — 


NOTE  COMPLÉMENTAIRE. 


1.  Les  participes  passés  se  règlent  invariablement  sur  les  infinitifs  : à e 
correspond  e,  fém.  ey;  à è correspond  e,  ey;  à i correspond  i,  iy. 

2.  La  région  étudiée  mesure  dans  sa  plus  grande  longueur  50  kilom., 
et  dans  sa  plus  grande  largeur  30.  — Lomprez  et  Sohier,  au  sud-ouest 
de  Wellin,  n’y  sont  pas  compris. 


Paul  Marchot. 


■■ 


Ji 


MACON,  PROTAT  FRERES,  IMPRIMEURS 


